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enfants. I'ne institutrice doit toujours enseigner avec méthode; mais elle peut, selon
le cas, employer telle méthode ou telle autre. Une méthode est bonne: 1 ° si elle est
précise, sans sécheresse, courte sans toutefo>i rien sacrifier d'important, facile et
adaptée aux dispositions intellectuelles des élèves; 20 si elle excite en eux le goût
pour le travail et si elle exerce leurs facultés, surtout la raison et le jugement.

Ainsi, une méthode qui ne met en jeu que la mémoire est imparfaite; telle au-
tre qui n'exige des élèves aucun effort personnel est défectueuse.

Je n'ai pas le temps aujourd'hui d'étudier les différentes méthodes recomman-
dées par les maitres de la pédagogie. Je me contenterai de dire que la meilleure
méthode est celle que l'institutrice se fait elle-même après avoir étudié à bonnes sour-
ces, étant donné ses di;p-sitions personnelles et la classe qu'elle dirige.

Ici comme ailleurs la pratique doit s'éclairer d'une forte et saine théorie. Et la
théorie nous apprend que deux voies ou méthodes s'offrent à ceux qui enseignent:
la méthode c.rpositivc et la méthode inventire.

La première consiste pour le maitre, à développer oralement une question. sans
faire intervenir par des interrogations, du moins pendant la leçon, les élèves qui l'é-
coutent. < Cette méthode a ses avantages: elle permet au maitre de parcourir rapi-
dement un programme, puisqu'elle éloigne les digressions, les tàtonnements, qu'amè-
ne Iintervention souvent hésitante des élèves ; elle est aussi pour l'élève une excel-
lente leçon de logique, où il apprend à suivre une idée dans son complet développe-
ment, à condition que ce développement ne soit pas trop long. » ( )

Employée seule, cette méthode offre des inconvénients sérieux. D'abord, si le
maitre ne sait exercer une autorité suffisante, les élèves ne tardent pas à se laisser allera la distract:on parce qu ils jouent un rôle passif. Puis le maitre lui-même n'échappe
pas toujours au danger d'imposer aux élèves des jugements tout faits, de les habituer
ainsi a se payer de mots. La méthode expositive convient surtout aux élèves avancés.

La seconde méthode dite in'entive-nommée aussi socratique ou interrogative--
permet à l'instituteur d'exciter l'activité intellectuelle des élèves au moyen d'interro-
gations combinées de façon à leur faire trouver par eux-mêmes certaines notions à
leur portée.

« La :néthode socratique présente d'incontestables avantages: elle progresse tou-
jours du connu à l'inconnu, permet au maitre de s'assurer si les élèves ont une con-
naissance suffisante des leçons déjà exposées, et l'oblige ainisi de rester à la portée
de son auditoire; elle procède lentement et donne à l'enfant toute facilité pour com-
prendre les notions qui composent le programme; elle éveille et soutient l'attention
de toute une classe, par la continuité des questions auxquelles les écoliers cherchent
simultanément à trouver des réponses satisfaisantes; elle augmente l'intérét que le
mnaitre prend lui-même à des leçons qu'il a préparées avec un soin spécial; elle est un
excellent moyen de formation intellectuelle pour les élèves dont elle provoque la ré-
flexic.n. exerce le jugement. étend la faculté d'observation; elle leur procure parfois
le plaisir de la découverte. ce qui est un stimulant et une récompense; elle les habitue
à s'exprimer avec précision et justesse; enfin elle peut contribuer à leur formation nio-
rale, car elle encourage les timides, aiguillonne les indolents et par les difficultés qu'elle

(i) Eléments de Pédagogie Pratique par les Frères des Ecoles chrétiennes.


